
CROQUIS de Ncmo 
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— Je dirai plus : l'Idée de mettre vin mttUire 
an raèrrfstAne de la Guerre démontre mie M. Mo-
•U n'a, plus toutes ses facultés... 

I — A moins qu'un loua; repos las lui ait ren-
;*»»• *•> partie : il faut aviser à empêcher «a I 

M. CalBaux, retroussant ses manches : 
— Il vous manque ISO mUaone, attendes ODS 

minuta. >s vais aller tes «baratter I 
Le capitaliste ettsayé. — Je sais où... Ja flohe 

le camp I 

L'IMPÔT sua LE azvsMV 
APPLIQUE AUX AVIATEURS 

— Monsieur Beaumoot, vous pouves 
100 000 franco par Jour... multiplie» par 
altoo* voir l'Impôt qu'on peut voua 

— Mais, Monsieur, l'autre Jour un aéroplane 
qu'on essayait est tomba sur le tribunal... u a 
failli écraser le président et trois Juges... 

r~~n i. n r L. , , | , , #_j_ „,,,.«_ _"!L .__ - — L heure du trasn est passée I 
— Cest la premiers foie quon volt un aère- _ ^ 1 M t o o n p e u t aneoltarnant 

auto ou an sern passai t 

PLUS DE SÉCURJT* CEJD SOT 

— Plus de cuisinière T.. pourvu qofi as 
Tienne personne déjeuner aujourd'hui I 

— cornaient, raaropiane est • olerleal • T 
— Assurément-, d'abord 11 farea las gens » ra» 

piaos wayer d'entrer dans la nssjajtnliw 

oarder dm coté du «tel.- et pua* il parait que a» 
Pape, de sa prison du Vatloan. s'y u i t tussa , 

„ , sets sufOt pour ous riwlillis n'est 

IM M 9ÊÊÊÊÊ 
Rsvua des Journaux 

XXI. 27 La revue hollandaise « Hst 
Asuisapat s tuiuiun!, avec le numéro ue Juin. 
une publication damique de tout premier 
ordre Au sommaire : Nouvelles des Pays-
Bas «i d*> France ; ui.ie partie entière anno
tée ; un* curieuse parti* Jouée en chemin de 
1er '(Anvers et retour) ; une étude-fin dé par
tie par de Haas ; an» fantaisie en vers sur 
un air cassas* as intitulé . La Remise • : plu-
sieur» COUD» en Jouant: en.ln, outre une fin 
de partie 4e BlsaUcanaar, un* belle série de 
B problèmes Total des dtagrai/unes = '»-

Inasile de faire observer nue la beauté ty-
kPocraphioue <îe la revue fodte toujours la 
rtneme et JaTpia • au premier rar^? des publi-
epation» similaires. 

r, PAR (HtTIC« 
10 plans. 1 dame 

••s'sW»? 

Blancs : 14 pions 
Le» Blaaw» «osnnsrwaatt st f-agnent. 
Un bon sawMèsne dé Bené Otrge il Tonnay-

PiaJssS» (Ha* DanaassM. n» Mv t.».11;. 
PltOBLtME 65*. PAS V. BLANKIMSTRIN 

Noirs : 14 pwjns 

Blancs : 14 pions 
L«s Blases cntwattasiienf et gagnent. 
US toli uroblsme (classe B) de L. Van Blan-

kenaMbi. »Su4tarUevk a, i. Uael (MM Dam 
••et. W 309. 1.6.11). 

• HOUVLLL.ES 
Le ét»a»r»pwmiat «le Parla est termine ; V 

mu SMs part Bizot. (. tiaruVmwet, Fabre, Serf, 
boaErai WSUouoy (Sénégal*!*). Le maxi-
mua* As* points à obtenir était 40, chaque 
Joueur «yamt & jouer 4 parties avec chacun 
S e s * » aavsrsB.lr.it- Kabr*. et WoWouby arri
vés à égSlft»' a\ev 31 points, un match en 3 
parti**) iloivua le champ ion lias à Fabre par 
1 partie gagnée et 2 remises. Enfin, Wolilou-

bv twant attaqué le rîtampion dans «m match 
en J» pSrtM*. >e résultat fut le suivant : 3 
cartls* ga*P>ee» P " vVoUlouby, l par Fabre 
5t • rwnn**. 

— L'Utrscfttach Damgsnootschap Joue en 
ce inoissnt • parties par correspondance avec 
la société • Le- Uamier do la Plaine» a Mar-
eeLHé- ; eeue-ct a débuté par 34.3D, celle 14 
!>ar ta.». 

_. i->s principaux mambres du nouveau 
bu**sn dW M Ws*arfaias*eiia Bambentf. qui 
réunit Ht aovi«t*fl. sent : 

C Vervloet, Rotterdam, l" président : 
Ph. Battefesd, Amsterdam, vice-président ; 
H. v. d. Broek, Rotterdam, V secrétaire. 
— Le dernier concours semestriel d* la re

vue Het Damepet a donne les résultats sui
vants pour la classe A des aoAuuonnistes 
(Maximum dos points •» 44, pour 44 problé-
mes ou tins de partie, tous de classe A) : 

1" prix : G. Détrez, Rijssel (*... 43 points 
2» — J. Sitton. Rotterdam 43 points 
9» — L. Boas, 's-Gravenhage... 41 pomts 
4* — & Barbier. — 40 points 
Viennent ensuite diver* amateurs avec 39, 

«S, 27... points. 
*) Rijssel • Lille : on sait que la traduc

tion ancienne r*u nom de Lille (sur la Deûle) 
était ma ou Isla et que la forme postérieure 
Insula ou Inxnlae n'est qu'un Jeu de mots ab
solument fantaisiste (comme Loos, ancienne
ment Los ou Lo, près Lille, traduit pur 
La-us), attendu qu'il n'y a Jamais eu d'Ile' a 
LUI*, pas plus qu'il n'y a eu de monts & Daû-
Iémont (> embouchure de la Deulé). qui a 
été rendu au XI" siècle par DupUces monte$ ! 

Récréations 
Mathématiquss 

ablution de la 43* réertatlon 
Décomposé en facteurs premiers, tout 

ooml>ne N est de la forme a" b» CP... ; 
quant au nombre des diviseur», il est ex
primé par la formule 

P - (m + 1) (n + 1) (p + 1)... 
Comme dans le cas présent P - 2 4 , ou 

12 x 2, ou 8 x 3, o u 6 x 4, ou 6 x 2 x 2, ou 
4 x 3 x 2 , ou 3 x 2 x 2 x 2 , ou a pour ex
pressions générales) des nombres ayant 24 
oHtiaauV* : a", a" b, a' b', a' b', a» b c, 
a' b* c, a' b c d, qui, pris avec les facteurs 
premiers les plu* simples d* le, suite, don
nent 2", ?" x 3, 2' x 3*, 2* x 3*, 2* x 3 x 5, 
2 * x 3 * x 5 , 2 " x 3 x 5 x 7 , c'est- «. .dire 
8.368.608, «444, 1152, 864, 480, 360 et 420. 

Le plue petit nombre «ai •dsuetli 84 da-
Tjswuir» est donc; 360. 

M<»v*a I M W M -
LlaTpTiBierie ie h Croix dit Nord 

te charge de I «xéeution rapide et soignée 
ses 

/Ite* d* Uttrea. racanraa. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COHRECTIOMhu. DE U U i 

Audltnce du samedi n fut* iiU 
Présidence de H. OOSABD, vR^préaldent 

LES VOLS A LA OARE SALNT SAUVEUR 
L* 18 mal dernier, des sacs d'os étaient dé

robés à la gare Saint-Sauveur, et le Si du 
marne tuai», 2* sacs ds pommes de lerre 
étaient voie*. La brigade mobile charree de 
l'enquête, apprit que de* pomme* de terre 
avaient été achetée*, au-dessous du cours, 
par François Elias, 31 ans, marchand de 
tiu*ù**a lion* a Fivea, à un sieur Adolphe 
Débock. 26 ans, déjà souvent condamné. Ce 
damier fut interrogé et dénonça ses com
pilée*, Pierre Vanflerauirere, 17 ans, rue 
Baudin, cité Vandevervoir ; les frères Elol 
et Théodore Mire, 1» et 15 ans : Nicolas Del-
vailée, 17 ans, demeurant à L'U*- Deboch est 
relegable 

Malgré les preuves qui existent, les incul
pés nient à l'exception du marchand des qua
tre saison». 

Le tribunal condamne \ andenruweTa Pier
re. Bloi Mfcre à un mois de prison : Mire 
Théodore est envoyé en correction Jusque, 
l'ag* de 1* an». Debock est condamné à six 
mois de prison et sera relégué a l'expiration 
de la peine. Nicolas OelvaUée est condamné 
h quinze Jours de prison avec sursis, enfin 
Elias encourt MO fr. d'amende. 

INCIDENT DE GRÈVE A HALLLIN 
L* 44 avril dernier, alors que la grève Le-

poutre, à Halluin. battait «en plein, de 1res 
nembraux grévistes s'étaient donné rendez-
vous à la gare, au train d* 8 h. 46. pour at
tendre le* ouvrier* qui venaient pour tra
vailla*. 

Dès que ré-uJl-tl parafent, les gendarme* 
voulurent déblayer là piste. Les grévistes Se 
«ureat & Jeter des pierres, et un des travail 
leurs fut sérieusement atteint 

0 * tarviiit à arrêter deux individus, Cy

rille Denis, 18 ans, et Léon DeOaire, 21 ans, 
demeurant le premier à Menin. le second a 
Halluin. Dans la suite Us furent relâchés. 
Ils profitent de la liberté généreusement oc
troyée, car aujourd'hui ils font défaut. Après 
la déposition de deux gendarmes, le tribunal 
les condamne chacun à deux mois de pri
son. 

TENTATIVE DE MEURTRE # 

A ARMENTIERES 
Vers la fin du mois de mai, une dame, De-

rache, demeurant au Rond-Point, impasse 
Sainte-Catherine, 58, a Armentlères, avait 
des reproches a faire à une voisine, Mme 
Fauvergue. La discussion fut violenta, et la 
femme Derache y alla de plusieurs coups de 
hache. Comme la femme Fauvergue s'en
fuyait, l'inculpée la rejoignit et lui porta en
core un* coup de rasoir. La victime est gué
rie. 

En raison de circonstances particulière*, 
le tribunal se montre très Indulgent et con
damne la femme Derache à dix Jours de 
prison. 

SINGULIERS EMPLOYES 
Deux charretiers, François Bara, 43 ans, et 

Arthur Vanesta, 38 ans, occupé* au service de 
M. Verdonck, haleur de bateaux, à Mar
quette, avaient été changés par leur patron 
de conduire un bateau 4 Tourcoing. Arrivés 
au but, ils s'enivrèrent et eurent la singu
lière idée de vendre les chevaux. Us se ren
dirent chez M. Nisse, marchand de chevaux. 
Au moment où l'affaire allait être conclue, 
les deux hommes furent arrêtés. 

Us récoltent aujourd'hui : Bara, 6 mois et 
25 francs, et Vaneste, 8 mois et 25 francs. 

UN VOL AUX. BAINS LILLOIS 
Le dimanche de la Pentecôte .vers 10 h., 

des agents munis de chiens policiers trou
vaient dans les rempart», près de la porte de 
Valeociennee, trois individus occupes a dé
foncer une caisse automatique. Avec ensem
ble, les trois individu* alarmèrent qu'ils 
avaient trouvé la caisse en question a cet en
droit. Au poste ils déclarèrent se nommer 
Moulare Augustin, 26 ans ; Descamp* Henri, 
26 ans ; Delbecq Isaïe, 24 ans. 

L'enquête établit que Ta caisse avait été 
volée aux Bains Lillois. Les voleur* avaient 

Rénétré par un soupirail et avaient dérobé 
t tiroir-caisse renfermant 1 fr. 50 et une aé-

biUe contenant 0,60 centimes. 
A l'audience comme à l'instruction, les pré

venu* prétendent qu'Ut ont trouvé la caisse 
et qu'ils ne l'ont pas volée. 

Descamps est relégable. Moulard n'a Ja-
aoais été condamné. 

Le ministère public requiert une condam
nation sévère. Il demande surtout pour Des
campe la relégation. M* Vanlaer fils plaide 
•n sa faveur. 

Après un court délibéré, le tribunal con
damne Moulard à quinze Jours de prison 
[avec sursis). 

Descamps et Delbecq à vingt Jours. La re
légation est évitée pour cette fois à Des
camps. 

AFFAIRES DIVERSES 
— 4 mois par défaut a Louis Delegrange, 

Sans domocile. pour vol d'un vélo au préju
dice d» M. Fouan, marchand de parapluies 
à La ttadelaan». 

— 3 mot* à Adolphe Carette, a Lille, pour 
abus de confiance. 

— Sur opposition. 3 mois ft Pierre Crespel, 
& AiMiceullin ; 3 mois (sursis), à Aline Rin-
got a AJuiceuUin, pour vol de différents ob
jets et de vêtement* chez M. Ledoux, a AUen-
nes-les-Marais. 

— Après des débats à huis-clos. Iules Dal, 
37 ans, à Lineelles, a été acquitté. 

DOCUMENTS 
DU 

TRBWAL DECOrilH.CE DE U U i 
•OéJBTCS 

Par acte passé devînt M* Deieplanqu*, no
taire à UUe. le té mai m i , il resuite que la 
Société Anonyme des Coton* d'Algérie, ayant 
siège * LUlè, rue du Faubourg-oe-Roubaix, 
70. par son assemblée générale du 11 mai 1-11. 
a apporté plusieurs modifications a aes sta
tuts ; enir'aiitres le capital qui était 60.000 fr 
e » porté à iWO.OW divisé en 300 actions de 
MM) fr. chacune. 

Par acte passé devant M* Devez, notaire a 
Lille, t* 80 mai 1911, la Société en nom col
lectif • MASSE MKCRIB8K FILS > ayant pour 
objet la fabrication et la vente de la bière, 
et siège à LiUe, a porté aen capital à 2 nul-
lions dix mille francs. 

Par acte sous seing privé en date à LUI*, 
cii 15 mai 1011, il est formé une société en 
m«n ceUeeUf sou» la raison «octale » BRE.HLE 
et DELFORTRIk >, peur l'exploitation d'un 
rare, aveu siège à Lille, rue des Trols-Cou-
ronnes, n* 1. Durée : S ans. Capital ! 400 fr. 

Par acte sous seing privé en date a Lille, 
du 30 mai 1911, il résulte que par assemblée 
générale du 30 mai 1911, la Société des Ecoles 
et Patronages de la paroisse du Sacré-Cœur, 
ayant >iège a Lille, prendra, dès maintenant, 
la dénomination de • Société ImmobUière de 
la rue Mercier », et aura pour but l'acquisi
tion, location, construction d'immeubles des
tinés a tous usages. 

Par acte sous seing privé en date i Lille, 
du 10 mai 1911, il est formé une Société en 
•nom collectif sous la raison commerciale 
• Agence Régionale rie Banques », et la rai
son sociale « L. BONHOMME et R. DUCAS-
SE •, pour le commercë~TIe banque et de 
l'ourse en général, avec siège à Lille, rue 
Metiretn, 14. Durée nlimitée. Capital indéter
miné. 

Par acte <;OUR seing privé en date a Lille, 
du 15 octobre 1910. il est foinié une Société 
Anonyme a cnpitnl variable pour l'acquisi
tion et l'exploitation d'immeubles agricoles. 
Industriels, tant en France qu'en Algérie. Tu
nisie, et pavs de protectorat, sous la déno
mination « L'EUREKA •. avec siège à Lille, 
boulevard Victor-Hugo. f§. Durée : 99 ans. 
Capital : 12.500 fr. divise* en 500 action* d* 
25 fr. chacune. 

««UNIONS DE FAILLITE! 
BT DB LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 

Le 20 Juin 1911, à 12 h. 3/4, réunion pour 
la nomination du liquidateur définitif de la 
dame veuve Duhamel, négociante, a Lille, 
rue de Parts, 120. — luge-commissaire, M. 
Descamps ; liquiûaTeur, M. Wannebroucq. 

Le IS juin 1911, à 12 h. 1/4, réunion pour 
le compte définitif du sieur Auguste BoCks-
tal, marchand de confections, a Lille, rue 
PhUippe<de-Comines, 14 bis. — Juge-oommis-
saire, M. Ovigneur ; liquidateur,TM. Corset. 

Le 23 Juin 1911, é 12 h. 1/4, réunion pour la 
première affirmation des créances da 1* 
dam* Rossey Haerlay, cabaretlére à Lille, 
rue Saint-Nicolas, 30. — Juge-commissaire, 
M. Doiesalb» ; syndic, JJ. Wannebroucq. 

Le 23 Juin 1911, h 12 h. 1/8, réunion pour 
le compte définitif du sieur Alexandre 
Arreokx, cycle», à Mons-en-Barœul, rue Pas
teur. — Juge-commissaire, àf. DeàesaUe ; 
syndic, M. Wannebroucq. 

L* 13 juin 1911, à l t h. 1/2, réunion pour la 
première affirmation da* créances du sieur 
Albert Lœuillet, ex-cabaretier a Lille, rue de 
la Monnaie, 45. — Juge-commissaire, M. Ovi-
igneur ; syndic, M. Fremaux. _ 

Le 24 Juin 1911, à 11 h. 1/2, réunion pour la-
nomination du liquidateur définitif du sieur 
Archange Polie», négociant, à Ennevelin — 
Juge-commissaire, M. Lapes ; liquidateur 
M. Corset. ' 

Le 24 juin 1911 àll h. S/4, réunion pour 1» 
première affirmation des créances du sieur 
Bmfîe Mahteu, négociant à LiUe, rue d'Iéna 
20. — Juge-commissaire, M. Lepez ; liquida' 
leur. M. Corset u 

I? FUNERAILLE8 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-nart de la mort de 
Monsieur Kenri-Louis-Joseph LEFEBVRE 
pieusement décédé à Lille, le 15 Juin 1911, 
dans sa 75* année, muni des sacrements de 
Notre Mère la Sainte Eglise, sont pnéee de 
considérer le présent avis comme une invita
tion à assister aux Oenwoi et Serve** solen
nels qui auront lieu le lundi SB dudit mois. 
a stue heure*, en l'églis* Saint Maurice, & 
Lille, sa paroisse, d'où son corps sera con
duit au cimetière de l'Est pour y être inhume. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue du 
Viefix-Marché-aux-Moutons, 27-29, Lille, à dix 
heures trois quarts. 

Los laudes et matines seront chantées le 
lundi 19, à six heures du soir. 

Des pains seront distribués aux pauvres 
de la paroisse par les Soeurs do Charité. 

Les Dame* suai priée» d'y assister. 
7*7917-18-19 J. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Mademoiselle Fanny MOREAU 
Renlitre 

décédé é Lille, le 16 Juin 1911. dans sa 70* 
année, munie des Saoremens* dte notre Mère 
la Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
passent avis comme une Invitation a «sslatw 
aux Oenvoi et Servie» qui auront lieu le 
mardi 20 dudit mois, a dix heures, en l'église 
de La Madeleine, a LiUe, d'où son corps sera 
conduit au cimetière dé l'Est, pour y être In
humé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, essai 
de la Basse-Deûle, 36, à 9 heures 8/4. 

Un Obit sera chanté au Maître-Autel de 
ladite église, le mardi 4 juillet, à 10 heures 
(les Laudes à 9 heures 3/4). 

Les Dames sont priées d'assister a» Ser
vice-

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
19 J. 

Les personnes qui, par erreur, n' 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Madame Veuve Louis W AH AN IN 
Né* Marle-Oatharine MAHIBU 

déoédéê a Ulls, le 17 Juin 1911, à l'Age de 88 
ans, munie des Sacrements de notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assis
ter aux Convoi et Service qui auront lieu le 
mare» M dudit mois, h dix heures, en l'église 
Saint-Etienne, sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière de l'Est pour y être 
inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rué 
du Nouveau-Siècle, 23, à 9 heures 3/4. 

Les Dames sont priées d'assister au Ser-
vlce. ja j . 

Prix du Beinre, des Œufs, des Pommes de terre 
« & * POUR 1T0S MÉNAGÈRES » & 

Paris, 14 juin 
(pour comparaison) 

UUe, 14 juin 1911 
Aire, 16 Juin 
Armatièra», 12 Juin. 
Ariièke, 13 Juin 
Avesnes, 9 juin 
BalUéui. 18 Juin 
Bergue», 18 Juin 
Bourbourg, 13 juin... 
Cambrai. 10 juin 
Casael, 8 Juin 
Courtrat, l t Juin. 
Cysoing, 
txnmïr» Juin 
Estai res, 15 Juin. 
Etrosungt, 15 juin 
Fourmiea. 10 Juin 
Haubourdin, y juin ... 
Hasebro'Jck, 29 mal.... 
La Bassée, 8 iun 
Landreeles, 10 Juin... 
Merville, 14 Juin 
Ors, 13 juin 
O'ueéti.-s-D.. 18 juin... 
St Amand, M juin 
Seelin. 12 juin 
Soesmes, 10 Juin 
Somein. 8 juin 
gteenvoord*. 10 Juin. 
Vatenclennaa, S juin.. 
Weaquehal, 26 mal... 

BEURRE 

1« kilo 
Normandie.. 2,80 3,70 
Bretagne 2,80 3,86 
Touralne 2,90 3,40 
Nord et Est. 2,50 3,80 

3,20 a 3,40 le kilo 
2.80 à »... te kilog 
3,10 a . . . . le kilo 
3 . . . a 3.30 le kilo 
1,40 a i,50 la livre 
1.50 a 1,56 Ja livre 
3,16 a . . . . ie kilo 
2,90 à 3,30 te kilo 
1.55 à 1.60 la livre 
1.80 à U 0 la livre 
2.95 ( . . . . le kilo 

1.38 * 1,60 ta livre 
1.4» k l.e» la livre 
1,30 a 1,40 la livre 
1.40 à 1.50 la livre 
1.70 a . , . . la livre 
1.35 à 1,30 la livre 
1.50 a 1,60 la livre 
1,45 à 1,50 la livre 
1,65 à »,»• la livre 
1.35 à 1.45 la livre 
1.76 à . . . . la livre 
1.40 a 1.50 la livre 
1,40 a 1,50 1a livre 
1,60 a »... la livre 
1.80 a 1,75 là livre 
1,45 a i,65 la livre 
1,60 à »... la livre 
1.85 a >,.. la livre 

ŒUFS 

le mille 
Norm» Picard» 

extra 116 134 106 128 
choix 100 114 96 104 

13,50 à 
8,66 à 
12,50 a 
3.» a 
2,70 a 

.,.» le cent 
. . . . le quart 
. . . . le cent 
3,20 ie qeurt 

_ 2,90 le quart 
12,» à 12.40 le cent 
3.20 a . . . . le quart 

! 3. . . a 3,25 le quart 
2,20 à 2.30 le quart. 
2,20 à 2,30 le quart 
2,85 à »... le quart 

2,70 A 
3.90 à 
2,50 é 
•,6o a 
1,70 a 
2,40 h 
3, . . à 
3. . . a 
3,.. a 
2,70 é 
3.» A 
3.» a 
3.25 a 
2.40 h 
1.60 à 
2.45 à 
3 . . . à 
:,so a 

3.00 le quart. 
3.M le quart 
2,60 le quart 
2,70 le quart 
»..» le 1£ q-
2,50 le quart 
»... le quart 
.,•• le quart 
. . . . le quart 
8,80 le quart 
. , . . le quart 
. , » te quart 
3,50 le quart 
»,.. 1* quart 
. . . . 1* f/2 q. 
i.10 le quart 
. , » le quart 
».»»,» 1/2 q. 

POMMES DE TERRE 

~ te» 100 kilos 
Algérie.. 20... 35... 
Espagne la. . . S4,» 
Midi 22... 35.,, 
Paris 22... 35... 
30.» & 40,. 
9,50 a . , . 

les 100 k. 
tes 100 ki) 

H.» * 16... te* 100* K. 

26,.. à 30.» les 100 k. 
13.» é 82.» les 100 ki 

10.50 é las 100 k. 

H.» * 18.» les 100 le. 
«•>• a . . . . les 100 k. 

15,» S »>,» les 100 k. 

10.» a 13... les 100 k. 

15... a 18.» te* 100 k. 

rvéff) l»** pét*ts <Trf. ÎS-BAS). A Bel-Air, bu-
vafctn't la —US* arec l'air ensoleillé, et 
aiifti".! celui qui lui uu/vraii son u n e pour 
qu'elle- «n effaçât toutes les amertumes... 

glle le i iiiièH^rait A Dteu... Oh ! ce Se 
eersjt gerat «Ufllelte ! . . L# tenir de Brnno 
était rmiinx' une cSMfrtl» où l'on n'at
tend SJtM le taUMir du prêtre pour célébrer 

sjf aéOfS. és^sstsseaeis re^WOftssas AS)*»* 
«ne niênii' croyance et un même amour, 
i l s •,<> n ,uivr lient ensemble la tâche 
cHnmrrirév ; H* réaliseraient un Irtéal 
merveilleux d» renoncement et de cha
r t e . . 

Absorbés) {NT la beauté de son rêve, 
T)i»un>i>ine> iréssenrllt p i s te bruit d'un 
«rii-T hfiirté 8*ns la plé.-e voisine ; elle 
ti-3aa;Uit lorsqu'une vulx bien connu* dit 
te ut pré* dVIls : 

— y u e fattes-verus ksi Je vous cher-
ehLaS cP<£nt*Mé' de Samt-RabieT était tr*s 
rosgre s i paraisoait d s fort mauvaise h\i-

* D î î r
M a mère, j a i la migraine Alor*. 

le*) lumières, la muslejse... 
— Allez-vous reposer en haut ! . . Le va-

lai de chmuCwe vient de nie dire Cfue Tris-
t a s M root pas dormir et cm il me récla
me Je ne puis quitter mes hôte»., rox, 
qui' tout à 1 heure, a été témoin de mon 
•mbarrax m'a proposé de mont*r un mo
ment . J ni accepté Vos* i< t»rrt"ferez 
donc auprès de Tristan et voue lui rendrez 
4a liberté 

— Oui. ma mèraw 

Et très satisfaite au fond d'avoir la per
mission de disparaître, la Jeune fille ga
gna l'étage supérieur. 

I.a chambre du peut garçon était sépa
rée de celle d* la comtesse- par un cabi
net ds toilette. Des panoplie» et des su
jets militaire» «m «terniaient tes murs, ré
vélant les goûts du jeun* maître <le 
Oéans, qui, en dépit de reaprH commer
cial de sa lignée maternelle, ne songeait 
qu'à relever l'épée.iadls fièrement portée 
par ses ancêtres paternels. 

Jules MlchouHe était assis ati chevet 
du malade et, pour te «Qatraire, il crayon
nait sur son carnet des si mouettes d* ré-
piment : le zros commandant qui éclat» 
dans sa tunique, le jeune lieutenant & la 
taillé de eti>**>e, «t de* n Meus » aux yeux 
ronds, la bouche ouverte, l'air ahuiri. 

Tristan s'amusait beaucoup. 
En apercevant sa sieur, il battit des 

mains si fort, at» fut. le pOttt favori aux 
poils ras et Brillants et aux lonsrues oreil
les, qui semblait avoir en guise d'yeux 
deux perlas noires, se mit à trembler com
me une feullU*. 

— Tu n'as pas l'air bien malade ! re
marqua Daisphine en smbra*«unt son 
frère. 

— Oh ! si ! le t'.-usure ! . . Dès que je 
m'étends .sur rUrailler, je idoinmenne A 
tousser... Alors je préfère rester assis ! . . 
Regardé les Jolis dessins d» l'ami Fox ! . . 
je les collerai dans mon album... Ils sont 
a moi 1... Taeult ne pourra pas me le* ca
rotter f... Ce qu'elle va enrager '.... 

— Remercie M. Mkfcoulte st souhaite-

lui le bonsoir... Tu as déjà trop abusé ds 
au patienc* I 

Le jeune artiste se leva. Devant Mlle de 
Salnt-Rabier, il avait toujours l'air d'un 
petit garçon ; mais, ce soir-là, bien qu'elle 
lui donnât congé sous une forme aima
ble, on devinait qu'il avait envie de res
ter. 

San» s'en douter, Tristan joua dana te 
jeu de aun ami. < 

— Avant de i-artir, déclara -MI, il faut 
qu* M. Fox aille chercher mon fort et 
mon escadre dans la chambre aux 
Jouets... Les bottes seraient trop lourde* 

Cour lof, et je voudrai* pourtant livrer 
ueléjvee batailles avant de mendormir ! 
— fiaiaau gâté t dit Daunhine en sou

riant. 
Mais elle prit tout de même un flambeau 

pour éclairer son compagnon. 
Ils pénétrèrent dans la pièce voisina : 

un capharnaum d'objetts variés, cheval 
mécanique, tricycle, tirs à la carabine ou 
à l'arbalète, kèplt, cuirasse*, sabres et 
fusils, sans partes* de caisses longmsa, 
carrées, plates ou hautes, dB toutes for
mes et de toute» dimensions... 

Mlle de Saint-Rabier eut vite fait de 
découvrir tes bottes demandées et, au 
doigt, elle les indiqua à Jutes Miohou-
11e. 

Mais, à sa grande surprise, celui-ci ne 
s'en chargea pas tout de suite. 

— Le courage vous manquerait-Il ? 
demanda la jeune Blf* avec un sourire 
un peu étonne. 

Il leva sur elle un bon regara de t t t e u 

fidèle qui, cette fois, n'avait rien de l'ex
pression sournoise du renard. 

— Oui, répondit-il très bas. 
— Je ne crois pas que oc soit très 

lourd... 
— Oh 1 ce n'est pas de cela dont je veux 

parler ! . . C'est d'autre chose ! . . 
— Vous m'effrayez !... Aurlez-vous re

çu de mauvaises nouvelles de Bruncihl-
dour ? 

— Non, Kladeanoissite, rassurez-vous... 
Tout I* monde va bien !... 

— Alors, je ne comprend» plus T... 
— Mademoiselle Uoupniite. je n* sais 

par quel bout comrnencer... C* que j'ai à 
vous dix* est tellement délicat !... Voici 
plusieurs jour» que j'hésite I... J'ouvre 
la bouche et puis je la referme... Enfin, 
ce soir, j'ai pris mon courage à deux 
mains ! . . Il me semble que c'est votre 
pauvre mère qui m'envoie vers vous... Et 
d'abordj pardotinez-nioi une indiecrétion 
involontaire... Tout à l'heure, j'étais dans 
le salon occupé à prendre un croquis de 
la fameuse étoile américaine qui est te 
clou du programme. . Un bruit de voix 
dans la serre a attiré mon attention, et, 
malgré moi, j'ai tendu l'oreille... 

Daunhine commençait à comprendre : 
elle devint très pâl* 

— Voua avez surpris ma conversation 
avec la baronne La Mure... 

— Oui, Mademoiselle, je le répète, par
donnez-moi... J'ai écouté, et, à la façon 
dont VOU9 répondiez, j'ai cru deviner que 
vous Ignoriez certains événements du 

passé que, pourtant, vous étiez en droit de 
connaître... 

— Je n'ignore point que le docteur Bruno 
a été très malheureux avec sa femme et 
que cette première expérience du mariage 
l'avait,' pendant quelques années, dégoûté 
d'en tenter une seconde... 

— 'Ceux qbi vous ont renseignée. Made
moiselle, .out i ls songé à ajouter que le 
docteur La Mure n'est pas veuf ? 

— Vous parlez par énigmes... 
— C'est assez clair, cependant... Voyons 

puisqu il a été marié, qu'il n'est pas veu*' 
et qu'il se croit libre, c est qu'il est... ' 

InsUncUvament, Dauphine étendit la 
main comme pour chercher un point d'ap
pui : elle ne rencontra que l'étagère qui 
supportait les jouets. 

— Divorcé ! . . balbutia-t-elle d'une voix 
4 peine intelligible. Divorcé 1... Non ce 
n'est pas possible !... 

— L'hiver dernier, J'ai plusieurs fois 
rencontré sa femme ou théâtre ou dans tes 
restaurants à la mode... 

— Le malheureux !... Comment a-t-ll pu 
songer à moi ?.. Et sa mère ?... Donner la 
main à un pareil projet ! Ah I Je ne mé
ritais pas cette injure !... 

—Mademoiselle, vous ne connaissez pas 
encore le monde I... Il est ai versatile I... 
Autrefois, au seul mot de divorce, les che
veux se dressaient sur la tête... On fermait 
sa porte nu nez de celles que la loi avait 
émancipées... Aujourd'hui tout le monde 
leur fait bonne n£ure I... Tenez, en bas, 
dnn* la salle de concert. J'en-ai compté 
jusuu'à cinq,... Quatre d'entre elles sont 

Sur le remède à la mode : 
Les PILULES PINK 

II est indispensahte que toutes les fanant» 
sachent ce que peuvent faj*» ponr estas M» 
Pilules Pink. le meilleur médicament pour te» 
femmes, médicament qui est une source de 
forces miseai à la aispositkai de celles qui as 
plaignent constamment d'étro falotes. 

Les Pilules Pink donnent d'abord, de l'appé
tit, de» forces et de bonnes digestions. Lee 
Pilules Pink sont un excellent régulateur des 
fondions féminines. Les Pttnle» Pink don
nant, du sanc; et elles loniftent 1* «vstème ner
veux. Les Pilules Pink sont bonnes pour tous 
les Uinipéramerits. Les Jeunes nues en ont 
tout autant besoin que les Jeunes femmes et 
que les Xemmes parvenue» â l'âge critique. 

Voici le cas d'une jeune personne oui, mi
née par l'anémie, était à bout et sur le point 
de laisser complètement son travail. Voyez ce 
que les Pilules Pink ont fait pour elte. UUe 
Elise Beaurienx. demeurant chez Mme Gotl-
net, au Pont de la Cité, à Pérlgueux (Durdu 
gne{, nous a écrit : 

^"ELISABEKLIVIEUX 

• Je vous exprime toute ma reconnaissance 
pour la belle guéri son que je viens d'obtenir 
grâce a vos Pilules Pink. J'étais anémiée au 
dernier degré : Je désespérais de Jamais re
trouver les forces, l'appétit, te bien-être qu'on 
prouve quand on est en bonne santé. Ma fai
blesse augmentait chaque Jour, malgré te» 
fortifiants, les vins toniques qui m'avalent été 
ordonnés. Une petite marche de qiieieuua 
minutes suffisait pour m anéantir. J'étais las
se, découragée. Sur le» conseils de ma pa
tronne (car je suis placée et, par conséquent. 
obligée do travailler), j'ai pris vo» PrWes 
Pink. J* n'ai eu qu'à m'en féliciter. Grao» à ce 
bon traitement j'ai retrouvé toute* mes farces. 
Je mange bien, digère parfaitement. Je tra
vaille sans fatigue at J'ai de nouveau tr*s 
bonne mine. » 

On trouvera les Pilule* Pink, dans tonte* 
le* pharmacies st au dépôt : Pharmacie Qav 
blin, 23, ru» Ballu, Paris ; 3 fi*. 90 la tJOfte r 
17 fr. 50 les 6 boites, franco. 0195 

l'excellant VIN de 
BANYULS-TRILLES 

orj/rVQrjrîr-A 
avec tous la* apéritifs connue Jusqu'à c* Jour 
Lt G O U T E R , c ' e s t l ' A D O P T M 
Il est d'ailleurs recommandé par le CORPS 

MCDICAL depuis longtemps aux Hommes, 
Dames et Enfants. 

DEMANDEZ « UN TRILLES » 
et exiger l'étiquette BANVULS TRILLES sur 

â la bouteille (tas 

remariées devant M. le maire seulement... 
On ne songe méuie pas à le leur reprocher. 
Les gens s'habituent à tout... 

— Les Ames vulgaires, passe encore I 
Mais lui, lui ?... 

La voix de la jeune fille se brisa dans 
un sanglot at elle cacha son visage entr* 
ses mains. 

Fox se mordait les lèvres, pour ne va» 
pleurer : être à la foi* la cause et le té
moin d'une douleur qu'on ne peut conso
ler, n'est-ce pas une épreuve cruelle, bien 
capable de bouleverser un coeur d'homme? 

« J'aurais donné ma vie pour qu'elle fût 
heureuse 1 pensait-il, «n caressant machi
nalement la crinière rude d'un t «eval mé
canique remisé devant l'étagère.* et je ne 
peux lui prouver mon dévouement qu'en 
portant le coup de grâce à son rêve... »> 

Cette situation pénible et des plus déli
cates ne se prolongea point. Tristan appela 
de La chambre voisine : 

— Pox, Dauphtne I Que faites-vous 
donc î Je m'ennuie 1... 

(A suivre). 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 
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